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N° 1054–  Semaine du 26 février 3 Mars 2012  

Message de Sa Sainteté le Pape Benoît XVI pour le Carême 2012 (II) 

Le Serviteur de Dieu Paul VI affirmait qu’aujourd’hui le monde souffre surtout d’un manque de 
fraternité : « Le monde est malade. Son mal réside moins dans la stérilisation des ressources ou dans leur 
accaparement par quelques-uns, que dans le manque de fraternité entre les hommes et entre les peuples » 
(Lett. enc. Populorum progressio [26 mars 1967], n. 66). 

L’attention à l’autre comporte que l’on désire pour lui ou pour elle le bien, sous tous ses aspects : 
physique, moral et spirituel. La culture contemporaine semble avoir perdu le sens du bien et du mal, tandis 
qu’il est nécessaire de répéter avec force que le bien existe et triomphe, parce que Dieu est « le bon, le 
bienfaisant » (Ps 119, 68). Le bien est ce qui suscite, protège et promeut la vie, la fraternité et la 
communion. La responsabilité envers le prochain signifie alors vouloir et faire le bien de l’autre, désirant 
qu’il s’ouvre lui aussi à la logique du bien ; s’intéresser au frère veut dire ouvrir les yeux sur ses nécessités. 
L’Écriture Sainte met en garde contre le danger d’avoir le cœur endurci par une sorte d’« anesthésie 
spirituelle » qui rend aveugles aux souffrances des autres. L’évangéliste Luc rapporte deux paraboles de 
Jésus dans lesquelles sont indiqués deux exemples de cette situation qui peut se créer dans le cœur de 
l’homme. Dans celle du bon Samaritain, le prêtre et le lévite « passent outre », avec indifférence, devant 
l’homme dépouillé et roué de coups par les brigands (cf. Lc 10, 30-32), et dans la parabole du mauvais 
riche, cet homme repu de biens ne s’aperçoit pas de la condition du pauvre Lazare qui meurt de faim devant 
sa porte (cf. Lc 16, 19). Dans les deux cas, nous avons à faire au contraire du « prêter attention », du 
regarder avec amour et compassion. Qu’est-ce qui empêche ce regard humain et affectueux envers le frère ? 
Ce sont souvent la richesse matérielle et la satiété, mais c’est aussi le fait de faire passer avant tout nos 
intérêts et nos préoccupations personnels. Jamais, nous ne devons nous montrer incapables de « faire 
preuve de miséricorde » à l’égard de celui qui souffre ; jamais notre cœur ne doit être pris par nos propres 
intérêts et par nos problèmes au point d’être sourds au cri du pauvre. À l’inverse, c’est l’humilité de cœur et 
l’expérience personnelle de la souffrance qui peuvent se révéler source d’un éveil intérieur à la compassion 
et à l’empathie : « Le juste connaît la cause des faibles, le méchant n’a pas l’intelligence de la connaître » 
(Pr 29, 7). Nous comprenons ainsi la béatitude de « ceux qui sont affligés » (Mt 5, 4), c’est-à-dire de ceux 
qui sont en mesure de sortir d’eux-mêmes pour se laisser apitoyer par la souffrance des autres. Rencontrer 
l’autre et ouvrir son cœur à ce dont il a besoin sont une occasion de salut et de béatitude. 

« Prêter attention » au frère comporte aussi la sollicitude pour son bien spirituel. Je désire rappeler 
ici un aspect de la vie chrétienne qui me semble être tombé en désuétude : la correction fraternelle en vue 
du salut éternel. En général, aujourd’hui, on est très sensible au thème des soins et de la charité à prodiguer 
pour le bien physique et matériel des autres, mais on ne parle pour ainsi dire pas de notre responsabilité 
spirituelle envers les frères. Il n’en est pas ainsi dans l’Église des premiers temps, ni dans les communautés 
vraiment mûres dans leur foi, où on se soucie non seulement de la santé corporelle du frère, mais aussi de 
celle de son âme en vue de son destin ultime. Dans l’Écriture Sainte, nous lisons : « Reprends le sage, il 
t'aimera. Donne au sage : il deviendra plus sage encore ; instruis le juste, il accroîtra son acquis » (Pr 9, 8s). 
Le Christ lui-même nous commande de reprendre le frère qui commet un péché (cf. Mt 18, 15). Le verbe 
utilisé pour définir la correction fraternelle – elenchein – est le même que celui qui indique la mission 
prophétique de la dénonciation propre aux chrétiens envers une génération qui s’adonne au mal (cf. Ep 5, 
11). La tradition de l’Église a compté parmi les œuvres de miséricorde spirituelle celle d’« admonester les 
pécheurs ». Il est important de récupérer cette dimension de la charité chrétienne. Il ne faut pas se taire face 
au mal.            (A suivre…)  
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لخطيئـــــــة ، بـــــــل اجعلـــــــوا فـــــــلا تســـــــودَن الخطيئـــــــة جســـــــدكم الفـــــــاني فتُـــــــذعنوا لشـــــــهواته ، ولا تجعلـــــــوا مـــــــن أعضـــــــائكم ســـــــلاحاً للظلـــــــم في ســـــــبيل ا...”
أنفســـــــكم في خدمـــــــة االله ، علـــــــى أنكـــــــم أحيـــــــاء قـــــــاموا مـــــــن بـــــــين الأمـــــــوات ، واجعلـــــــوا مـــــــن أعضـــــــائكم ســـــــلاحاً للـــــــبرِ في ســـــــبيل االله ، فـــــــلا يكـــــــون 

  23 -12/ 6روم    .…“ للخطيئة من سلطانٍ عليكم . فلستم في حكم الشريعة ، بل في حكم النعمة
ــــــل إل”    يـَـــــدَه فلمســـــــه ...وأتــــــاه أبــــــرصُ يتوس يـــــــه ، فجثــــــا وقــــــال لــــــه : " إن شـــــــئتَ فأنــــــت قــــــادرٌ علـــــــى أن تُبرئــــــني " . فأشــــــفق عليــــــه يســـــــوع ومــــــد

 45-1/35مر    “ ... وقال له : " قد شئتُ فابرأ" فزال عنه البرص لوقته وبرئ

LECTURE de St. GREGOIRE de NAZIANZE 

A tous les pauvres et à tous ceux qui souffrent, il faut ouvrir notre cœur . Mais ceux qui ont un droit tout 

spécial à la pitié, ce sont les malades atteints de la lèpre et rongés jusqu'aux chairs, aux os et aux moelles. 

Sous nos yeux s'étale un spectacle affreux et pitoyable, incroyable pour quiconque ne le connaît pas: des hommes 

devenus cadavres de leur vivant, mutilés dans plusieurs parties de leur corps, si bien qu'on ne sache presque 

plus qui ils étaient. Pour se faire reconnaître, ils citent le nom de leur père, de leur mère, de leur frère, du lieu 

où ils habitaient; ils nous disent: «Je suis fils d'un tel une telle est ma mère; je m'appelle de: tel nom; tu étais 

jadis mon ami et mon familier. «Tel est leur langage, car ils ne peuvent plus se faire reconnaître par les traits de ce 

qui était autrefois leur visage.  Rongés par le mal, ils ont perdu leur fortune, leurs parents, leurs corps même. Ils 

sont les seuls hommes qui ont pour eux-mêmes à la fois de la pitié et de l'aversion: ils ne savant s'ils doivent 

plus gémir sur ce qui manque à leur corps ou sur ce qui lui reste, sur ce que la maladie a dévoré ou sur ce qui est 

une proie future pour la maladie. Une partie d'eux-mêmes, s'en est allée avant la sépulture, l’autre partie n'aura 

personne pour lui donner la sépulture.  Les gens les meilleurs et les plus charitables sont à leur égard totalement 

insensibles. C'est à propos d'eux seulement que nous oublions que nous sommes chair et que nous sommes 

entourés d'un corps de misère. Nous sommes si loin de prendre soin de ces hommes qui sont de notre race, que les 

fuir nous parait une sécurité pour nos corps. Plus d'un parmi nous s'approche, à l'occasion, d'un cadavre, même 

s'il sent mauvais; plus d'un supporte l'odeur d'un cadavre d'animal ou encore accepte d'être enlisé dans la 

boue; mais eux, nous les fuyons de toutes nos forces - ah, quelle insensibilité! - et nous nous indignons presque 

de respirer le même air! 

Qui donc est plus généreux qu'un père ? Qui donc est plus compatissant qu'une mère? Eh bien, pour les 

lépreux, la nature; se ferme. Le père, tout en se lamentant sur son fils qu'il a engendré, qu'il a élevé, en qui il 

a cru avoir comme l'œil  de toute sa vie et pour qui il a adressé à Dieu de multiples prières, le chasse à la fois 

librement et à contrecœur. La mère se souvient des douleurs qu'elle a supportées pour son fils et, le cœur  

déchiré, elle lui parle en termes poignants, le voyant devant elle et le pleurant vivant comme s'il était mort: 

«Fils infortuné d'une malheureuse mère, dit- elle, fils que la maladie m'a disputé si atrocement, fils pitoyable, 

fils que je ne reconnais plus, fils que je n'ai élevé que pour les précipices, les montagnes et les déserts! Tu vas 

habiter avec les bêtes sauvages, tu auras pour abri un rocher, et seuls les plus pieux des hommes te verront 

encore!» Ainsi dit cette mère et elle répand des torrents de larmes; elle veut embrasser son fils, la 

malheureuse, mais elle redoute la chair de ce fils comme une ennemie... On accepte de vivre avec un meurtrier, 

on reçoit un adultère dans sa maison, on l'admet même à sa table, on fait son associé d'un sacrilège, on se lie 

d'amitié avec celui qui vous a fait du mal; mais on se détourne de quelqu'un qui ne vous a fait aucun mal à 

cause de sa maladie, comme si c'était un crime. Ainsi le vice est dans une condition meilleure que la maladie.  

On interdit aux lépreux les villes, on leur interdit les maisons, la place publique, les chemins, les fêtes, les banquets, 

et - ô calamité! Même  l'eau. 

Qu'allons-nous donc faire, nous qui avons reçu en partage le grand nom, le nom nouveau, le nom qui nous 

vient du Christ, nous qui sommes les disciples du Christ doux et bon, du Christ qui a porté nos maladies? 

Quelles seront nos pensées et notre attitude à l'égard de ces malades? 

      

 

 

  

 

  

  

 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

 

 

 

  
 
 
 
 
      
 
 
 
 

  
 
 
   

        
 
 

  
  

    
  
 
                          

                                    
          
  
    

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
          
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

Dimanche 26 Février :  

2
ème

 Dimanche du Carême 

Dimanche du Lépreux - Messes à 11h et à 18h 

 
Vendredi 2 Mars : Saint Jean-Maroun  

18h30 : Chemin de Croix  

et 19h : Messe et Office de la Croix 
  

 Samedi 3 Mars : Saint Thomas d’Aquin 

 

Dimanche 4 Mars : 3
ème

 Dimanche du Carême 

Dimanche de l’Hémorroïsse 

  Messes à 11h et à 18h 
 

 

 
 
 

 

Site de la paroisse : www.notredameduliban.org  
Programme continu entre les transmissions en direct des messes 

 

 
 

 
Eglise Notre Dame du Liban : 17, rue d’Ulm – 75005 Paris  - Tél. : 01 43 29 47 60 Fax : 01 43 25 70 88 

 

 
 

 
 

 

du 27 Février au 4 mars  
 
 

Lundi 27 février 
1Tess 3/6-13 Mt 6/22-24      

Mardi  28 Février 
Gal 2/11-17  Mt 7/1-12  
Mercredi 29 Février  

Rm 3/19-27 Mt 12/38-45 
Jeudi  1er  mars 

Ph 4/4-10 Lc 8/ 4-15  
Vendredi 2 mars 

Rm 1/18-25 Mt 18/ 23-35  
(fête) Gal 1/21-30 Mt 5/ 13-17 

Samedi 3 mars 
Hb 12/28-13/9 Mc 11/19-25  
(fête) Col 2/1-7 Jn 6/27-44  

Dimanche 4 mars 
2 Cor 7/4-11  Lc 8/ 40-56 

              
 

      En semaine sauf le jeudi :  
18h 30 : Récitation du Chapelet 
19h 00 : Messe 
 
 
 

Jeudi : Adoration du St Sacrement  
18h-18h30 : En silence 
18h30-19h : Récitation du chapelet.  
19h00        : Messe 
 

Vendredi  (Pendant le Carême) :  
18h30 : Chemin de Croix 
19h : Messe et Office de la Ste Croix 
Les prédications sont assurées  
par Père Guy DANIEL et ont pour 
thème : 
« Message de Sa Sainteté le Pape 
Benoît XVI pour le Carême 2012» 
 
 

Les Dimanches :  
11h00 : Messe 
17h30 : Récitation du Chapelet  
18h00 : Messe 
  

 

 

 
 
 

Dimanche 26 février à 18h 
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suivie d'une soirée festive 
 

 
Reprise le Lundi 5 mars  à 20h30 

 
 

 
« Saint Paul » 

conférence donnée 
 par Sr Yara MATTA 

  

Jeudi 1 er Mars  à 20h30 
 
 

 
 

« Résoudre ses problèmes, 
à la Lumière de l’Evangile » 

 

Dimanche 4 Mars à 14h15 
 
 

 
 

Dimanche 4 Mars 
Journée Louveteaux 

 
 

 
 

organisés par la Paroisse  
Notre Dame du Liban à Paris en 2012 

 

� Tours – Blois    : Dimanche 18  Mars  2012 
départ  à  07h  et  retour à  20h / PAF 25€  
TOURS                                                                                                                                         
Visite de la Basilique  St Martin  et Messe à 10h00                                                                           
Visites : Tombeau de  St martin ; Cathédrale St Gat ien de 
Tours ; Tombeau des enfants du Roi Charles VIII  et   
d’Anne  de Bretagne                                                                                                   

AMBOISE        
Visite du Tombeau de Léonard de Vinci dans la chape lle 
St Hubert  du Château d’Amboise                                                                         

BLOIS                                                                                                            
Visites : Cathédrale  St Louis ; Eglise st Nicolas ; Château  
Chambord  dit : « Château François 1er ».                                                                                                                                                                                                                                                                                                                            

� Pologne (par Avion) 
Varsovie, Cracovie, Czestochowa, Wadowice                                     
Samedi, Dimanche, Lundi et Mardi 
 28 ,29, 30 Avril et 01 Mai 2012  / PAF 550€         
                                                             
� Lourdes, Rodez                                        
Samedi, Dimanche et Lundi  
26 – 27 – 28  Mai  2012        
                                                                                                                    

� Pontmain – Mont-Saint-Michel – Lisieux       
Samedi et Dimanche  
29  et 30 Septembre 2012                          

      
 
 

 
 
 

 

         

Dimanche 26 Février à 11h 
Georgette Antoun FARES 

 
 
 

Dimanche 4 Mars à 11h 
Samira AYOUB CHELALA 
Dimanche 4 Mars à 18h 

Edmond NEHME 
 
 

 
 

Samedi 10 Mars à 19h 
Hanna BASSIM 

 
 
 
 

 
 
 

Pas d’activités pendant les vacances 
scolaires reprise le 10 mars  

 
 

 
 

 
Dimanche 18  Mars  2012 

départ  à  07h  et  retour à  20h  
 
TOURS                                                                                                                                
Visite de la Basilique  St Martin  et Messe à 
10h00                                                                                                                                 
Visites : Tombeau de  St martin ; Cathédrale St 
Gatien de Tours ; Tombeau des enfants du Roi 
Charles VIII  et  d’Anne  de Bretagne        
                                                                                                                                                                                  

AMBOISE        
Visite du Tombeau de Léonard de Vinci dans la 
chapelle St Hubert  du Château d’Amboise   
                                                                                                                                                                                                                           

BLOIS                                                                                                            
Visites : Cathédrale  St Louis ; Eglise st 
Nicolas ; Château  Chambord  dit : « Château 
François 1er ».                                                     

Informations  et inscription 
 à l’accueil du Foyer / PAF 25€ 

 


